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,& jj F» -1qui n*etarrivé seri it*isible 1qu' un empereur, et toi-c les iîbé grand maigre, dont la longue barbe
q u'auitre chose dans un t4Mffl mioins Icites, dont il fait un rche pied 1 n'avlitjaMfae stn«Xd *èigc si que

Feuilleton dU 4 "patiote"li tristre. i~ J )>ir ses bottes verntIs liurlanit à Ises yeux effarés et se&-mo crochu
s'Age. lier Vilve F*Qkoo! vive faisaient uebiàua Stt

' niai 18711. sur lui son regard plei, de doux re- iRochefort! ieffrayée,
Ice.M. Scil i s'assil auprèsl « Lui, 5wLaiaL toujours, mi 'nî«Ce dernier avait Uréparé son

,elle, et iîîi t apl.ait donceffient sur! air raëchaut. . iscours nais sofl geste-manquait

Le Tatinial des 'Vosges i'épaule aA ja. parte, ce fut bieu un£> autre ýdééa.ne et à ch~Ique phrase. il
-Allonls, poie1cle-o i omédie, quand ilvoulut de&Cendree rapprochait les poingseL les.aéîarait

PAft Ai. i)E L4ý,«YTr sais bien qu (in.oi aussi je t'ai priée de voiture. $on pied ;ie toucha P" s¶ensuite de la inngi manIière qtuun
de tie pas to-j3ours trembler pour la terre, les flellevillLîîs enlevèrent, cordounier qui tire le Jlignale.I
mnoV nîci Pion histoire en quatre leur néros et se le Passèrenit de 1 - G'était peut--Ôtre un savetier

'mots. minis eni mains. Aie! Aie ! Mes ilégislateur, lit la jeune tille;- danq
R'EL[CluN ET PATRIE -Non, du tout, reprit-elle, je la amis, eriait-il de sa petite voix aigre, tt

v eux tout au long pour vous punir. nivuse faites mal, vous m'étouffez;' p-îtu emnea ud
Le ti3 stpteu1 buýe 1S',O, vers dix -Tu me pardon neras, si j'obéi! dl l' air, de l' air! moins, cr-oit avoir assez de talent

heure t-t emie Iiir, îîn homme -Qui, mais pour cette fois sele- -Et il ne s'elst pas trouvéml!Iordvnrgnrlo iite

de haate taille, et dont les traits'ment interrompit Marguerite, en haussant -Tu as deviné sans t'en douter;

énergiques exprima 'cnt à là fois l'a' -Alors, jýbt pouîr cette fùis! >s t cauleo. ce grand phraseur ennuy eux n'était

bouté et la résolhu toni, mon ta d'un seulement aussi. -P'as tout-à-fait. autre que le cordonnier Gaillard,

pas rapide l'escalier de droite dans' (iJétais allé voir ton fT4ère' en 'esttoancregnrl eétiéral en chef des barricades et

l'hôtel du Rlhéie, de3 la rute Grenelle- Gtorges, à lacaserre des volontaires rn ch ae barricades a la. Spécia-, ijvitu e smle ncout-

Saint-Henoré, à Paris, entra brus- bretons, et, après avoir passé une lité de la pamoison, fit la jeune fille. chone, quni ont ruiné tous reux qui

quemnent dawm la chambre où, à la heure au deux à causez avec lui &_ -Je demandai, sontinua le géant, ont vou lu en fabriquer et enrhumé

lutt d'utne bougie, une 3uiie fille c ette W.rri.bie bataille de &iian, où k un de mes voisinîs pourquoi on tous ceux qui ont es.sayé d'en porter.

s'occupait à coudte une veste de vo- il a été blessé, je passais. en roi»- portait ainsi Rochefort dans la mai- réno d'omslie td

lontaire breton, ct, jetant son cha-' natnt, par je ne. sais Plus quelle rue, sou. 1 réno-'omslm td

peau sur miîe chaise, il s'écria: lorsque je vois, à la porte d'unci i- Il va présider le club des Ven- femmes plus qu éManipéesý, ou W'est

deMager, e mon enfant, je 1 ars g rande maison un rassemnblemànt, geurs, me répondit-il, et je m'étonne Pas astreint à une étqet gnne
énore d ce Laieuss Iioue. q~.t.~~. e ~ ~ ~on fume la pipe, on parle, on crie;

-Pour ou, mon pere ? demanda Bl-leville, qui finiront par faire 1 -Je ne suis pas de la paroise..lspx ne ityni yo
t-elle tr-âtement. quelque mauvais coup, si le nouveau, «Il ri' a plus de paroisses depuis de six mois et peut-'*tre moins, pieu-

-Pour les Vosges gouvernement n'y met pas la main.'89 ; il n y a plus que des quartiersà. rent à qui mieux. J'avais donc allu-

-Les Prussiens y sonît. c A -dire vrai, je m'occupais peu -Ma foi, il n'était pas neuf heui-'mé ma pipe, et pendant que le save-

-Eh bien 1 nous nous y rencon- de ce tas de v'auricas, pas plus que Tes, j'entrai avec les autres et je i er démocrate perorait sur les droits

treron set tanit mieux, car il faut îd'une centaine de costumes de car- au buea;up travailleur, car là où ne parle

qu eafinisse ;j'eîî ai assez de inaval, galonnés d'or sur toutes les q e aubra;j'étais aux premières' que de~s droitse aasdsdvis

leur Paris et de leur Parisiens. icoliuures, avec aiguillettes, cenoges pour bien entendre, mais mal- 'je regardais avec pitié touq ces imt'é

-Que s'est-il donc passé de nou-' taires, echarpes, ér>aulettes, four- hereusement je me trouvai assis au, ciles endoctrinés par des furieux et
veau rue dpeudelapis bottes à milieu (les pur déorJs ce qu 4 étudiais airtout la physioniomie

-De nouveau ! fit-il on riant d'un l'écuyère en cuir verni, grands, je ne tardai pas à reconnaître à inquiète et méprisante de cerh

rire amner, de nouveau ! Oh l rien, sabres de polichinelle et tout le reste l'odeur de vin et d'absinthe qu'ils fort qui, se sentant le dernier clés

c'est toujours au contrai.'e la meème lorsqu'aurtoment où je ne trouvais' exhalaient- nols a r qu'il pouvait être le

r~putiîîMouîrirt paur la patrie!i au beau milieu de la cohue, j' pn- vAprès un quart d'heuire, la séance 1 premier parmi ces énergumènes,

vengeance la victoire ou la mort ' tends vociférer -: Vive 1la deul. omnaniLsrteréetO~~l éorts u i , oute
vive la Répuibliqup et tous ces cris que »vive Pochefor! vive Floin- nombreux, car il faut reconnaître 1en tu iomphe. Ce noble d euo

assourdissantq hurlés par un tas de 'retîs 1-iv ent tous les avocats, toits, que si personne ne vou.lait ocouter, Ilutôt ce rebut de la noblesse, sein-

làches. capables de tout excepté les jotirnaListes, tous les bavards- 1 -presque tou au contraire voulaient~ lait asphyxié par la fumée du

d'une bonne action, par des rôdeurs l <Je u'a%,ais jamais vu de près ce' parler. tabac et cellc des lampions placés

de barrrtis, par des chenapanis pantin qui allumait sa laniterne pour <L président, qui se réservait sur l'estrade; il portait fréque±±-
aviés ds aiicntsetde vlerschercher des injures au coin des pour e bo1oZt f~trra ment à son nez son mouchoir par-

qui outragent notre nation en se di- bornes, m.è.is je savais que c'était le' sort. fumé et paraissait, tout à la fois

saut Français, et les ouvriers u grand meneur de la meute belevîl- a Aussitôt le premier inscrit %'il- -el.îu'Né et honteux à cause de sort

portîi.' la blouýýe du travailleur. boise, et je mt'arrêtai pour le re- laiiçaàia triflune; c'était un garçArn etua
trnfiiî. ce qui me console, c'est de garder Le connais-tu ? bouiche, 1u ne savait' que frapper » Cependant le savetier avait fini

peser qu'il n'y a pas une demi -J'ai aper..pi, je croîs, sa photo-, sur la te'l@ et montrer le poing dAe débiter sa prose , il reprit sa

heire, i'ai ferme le bec à trois ou graphie. en répétant que les réactionnaires Place au bureau et laissa la ribune

quaIr 3ece viaiis isau e., que. -- Fi8tire-toi in, petit bout d'hom-' étaient des jésuites et les lésuie à néuin ilet à la Robes-

de quelques îours ai moins, ils n'au-'me, maigre cc mme un squielette, des réactionniaires-. pierre et à Ion c eveux qui, pour

0on pas envie de chanite-r. avec un gros frmnt osseux et en des-, On ai-ait commence pai' applan- s'eniparer de l'attention de l'audi-

-ous %oyez bien qu'il vouis est. sous deux yeuî. verts et mnéchants dîr, mais comme ;11 disait touji urs toire ete méierlsix1ads
arrivé quelqile chose'. murmura la comm1- "eux d'tir chiat, puis, pou'rla même chose, ou le siffla et il îes- ;ets se mà vociférer, d'ueix

jeune fi 1le eni iai,'saii tomber soi, coiffuire, uine bkoil e toute droite qui: eendit en grondanitconitre lesjésuîites ;ugre, de telles inepties, accompa
ouvrage pour reeard'-rle géant àtvec ressemble à~ u1t laioo n' elsmle gnés de sî monstrueux blasphèmes

une tend re t;, t(le , % ons sa% ez flamme comm uel nie de la e Celui qu i lui succéda euit encore que, perdant. patience. le un écriai

bieni qýit je % 0*1îý ai prié de ne pas grande fontaine à l3rixville. 1moins dechance ; il etait tellement "C' est une honte d'écouter tun pareil

sortir le ýsoir ai moi. 1 cI1 arrivait lentement, ce bon ivre qu'il lui fut im,,7-,iblc d'arti- imbécile.
-Bon! bon' uoîlà que ta tête part ipère du peuple, vêtu à la dernière culler dix paroles. On le fit descen-

et que tu vas nie gronder, ,ants, mode, ganté du blanc, naluant de dre, non sans peine car il te cram-' COli' i.

léeu'entlendre. liaâ5ure-toi. ce dr,,îte et dec gauche, ni plus ni inoins, potinait à la table, <'ùlarcau
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4.
grie lui avait confié le soin de sQÎ !nt&-
rêta, proposa que clans *JB faI1litý. a.s
marchands, les cultivateurs n'uousbent
rien à perdrô s'il le'ur est dÙ qudlquiè
chose par unq=arhmd qui fait btniq-,
route. C'était une motion juste, dans
l'intérêt do la classe agricole.

à t.. 1 V. *t K.., ,*

11) est cexudaxt'des députés qui Ont'
votk pour cette taxot; Co sont

Me !îersLIaTais

oiodeI Caron, on remarque: j c.a-a qui *2t Vt4~ contre la taxe Mot.
Messieurs LAIRiE; B cjw

___________________ CAS0EAXK,

De Sr-Osotat,

Québec, 28 mai 1818. TÂSCHUAUD.W,
TH1B~&UEAU. ' OBrAILLK,

Cus six diputés- Mit -voté kréim*Mt
u9tr«Pforausmeq contre les cultivateurs et pour leur faLl*

.Nous wmmençoas &*urd'hu la pu- perdre l'argent -q'un marchand mâl-
blicaton d'un nouvea-. journal. Au. honit. Pourrait leur deviir.

<. dsna.oe aftis, il n'a d'autre objet et Pour plaire à leurs chlefs., pour gre
>/d'autre ambition -que de d4fendre le leur esprit de paraVls ont out>li6 é . Lko. F1~e ~b1l1.

inféréts de la province de Québec. con 08l e intérêéts dea cultivAtours. S'il est un d6putà .ý?5L. înda de& service«
Norus dirons notre façon depenser ave À notre avis, i1s ont mal falý, très bëni csa omté, eit X. Bobtalle. DepuiS.

f=h -,mi sanspaso et san parti*' fatprès de vfingt ana, I tiavalla 4 obtenirpour
pris. te respect de la vérité sera notre A la session suivante, le qUtI« avril la lIa dez Chalrnzrsyte amuiloIai., dus
devise. Nous t4cherons de repr~ésenter 1877- hi..CÀEoýn tenta un nouvel, efrort pnts, de chenas tc., etc. Le folt eet

:6dèlemseht l'opinion publique, de faire dans l'intérêt des cultivatelrs et pro- . Is.triéàltêe
connaître à nos compatriotes leurs v&,î. pc.ea encore la mo.ion qu'il avait faite en . Il4ëtrpi de fAire conattuire le ohi.

1876. nilaAdfr de la Bse des Chaleurs etji uey
tables intAAr*ts at leurs amis sincères. 18I ap odue«I 6i ler*

le BM.UIae4an traverse l*une des plia Quels sont ceux qui votèrnt un fo is cei ot e qu'i cd i(48 ý & e flrl so
oies lea plus difficilec de son histoire, et il de Plus contre les cultivateurs, les o1 u. U isetdrt~op tio Dire.
a beonde toute »on énergie pbour sortir vriers, les journaliers 'i Ce sont: -cequ'istnotôiOisletl~c
CU la fausa position Odilse0 trouve placé. Messieurs C>.RALr.êw, -ce. uia rncontr ies est aIna lus

Noifl ditigermn nos efforta dans la vi'oe Du Si,-bli3noon, 14atdiiasntloi - fl-appartient à ctte t>Àrw
d'une- action patriotique et capaJ~e de ffntcuF -r, s~ou5r ea 'décoragent pst et qui
nous ebàbxf notre place légitime dans la Lsvuu, try1îu uq'~ce que le siiçcit con.
confédération. TAscimituau, roo'Jeafej. Depuis qu'il rtt en

Nous sommes contre tous les gou' (r.'1HBU~U pltIque Il a -. ýtàr les broi la clique dda
nements in;justes ou corrompus, quelque par1us ceux que nous trouvons votant Dmlltmu liais 3e cemtý do Ëo4iaventtxr
soient les h immes qui les dirigent Nous porlscliaerlsovir, les 0à1 sTi sté fidile. !ucca diiat6 'né péu
voulons une administration honinête, journaliers, les pêcheurs, on reaqe far orte lcerspu u l otn
-prud.ente des affiures. À la crise la&n* Mesieurs BLNnT Bobile~I W4 falt.
cière qui frappe l'industrie, le commerc, LesU, o des Çha, cin wobt 1  ust {a le cemi
l'agricuiltwýe, ýl fut un remède eMao dAON lo zweto~ d e 1 -otsrcotent
et p-mmsèe ip4npolit _p ous connaissons les 4 of>r< pr4  ,j'l tuer cete i.t
du FeiqpIgr, les dtieIultés ae chune de 1 mo
Classes -de la société, .l'cmnbarma dang PraV~,~~ç5~9ib e5~U~d.
lequel ls cultivateurs ktont plongés, de- dfIII nul lnutos ceu lu le e
puis quelque& aïnkée tuitôut. dfÏu 4 OcÎtaUEpi1$i f

L'agrculttue est ot rincipàlo ot L 1bWI.g .
ce de-vitalité nationale. C'estl 'g-cl- Ceu qu ont voté pour forcer les mgr-j vaIlleii u9tIvçeat tgp favgur de J4 Eafr
teur qui Uat Wouvoir presque toute la chbands & payer aux cultivateurs, a=x desi Cb~e". LM4 lits dit cOmté ne

znachihe sociale. Ses intérêta devraient pécheurs, aux ouvriers, aux journaliers: maiwa!a 4trten u. elleçursmuizit 'qu'en
donc être placés eu premier rang. ce qu'ils leurs doivent, ont voté comme Sces cea dêan m.esleurs.

Nous examineo nsi $usieurs des mesu. ils devaient le faire. Ce sont Messieurs o
res qui ont été proposées dans, la chiam- IBlanchet, Bolduc, Caron, Cimnon, Lange.
bre fédérale;, nous verrons gl eUesý ýý vin, RobiaIlle, Rouleau et Royt. A. e', (ua,n EeR., 3.L P.
été conduites et votées clans l'intérêt du I Pedsièurs tCasgrain, De bt-Ueorge, Fi-- oc 1nouà éns-o oi
peuple. sotcpbe e chette, 1jue, <~ahraTiadn oe 'e on~jue oms~oontT4ceçu Tiaga tiques qui rrometteiit lé elus u*.atr

Les cultivateurs sotcpbe ejuger otmal Ivoe4, puisqu'ils ont voté pour 1uhftaa'~r lqet osdp
par eux-mêmes le ce qui leur est avan. qprotéger les marchands malhonnêtes. IntuttadittMutt md4

taexo e eqin er-a.p'Thibaudeau est tuarchand Igi-mGmei a) b4_.CXA!u(,suaç~
expe uad ce imue es 'et ps. voulu se protê..gr, M. De St.eore est là. Catron ocule dans notre nzondo poli.

neuse pour eux, ils sont en état <le set- 'son gendre, 'c'est le beau-père qu le 1s sot u,~ déut, d&. -

tir le fardeau qui 1 'se sur etr. 'nie * lrudue pr clep
Nous ne reculerons pas devant notre - oo--4 tIl ronndé~n<nt.L~e3,)U

devoir -,nous dirons la vérit saris trainte.1  Unnt vote. ~ ~ te~~ul a tout Ce q«il 1kQt
C'est lé. le résumé de notre pro.ganime. uoru r*q 4iu~It. chaqeg (pa o4 l

Le cinq avril 1877, air Mmh A. MôDo- tu apr, r s1mn,îctaes~l
- n9d fit une motion pour gimpâober le jvec 1%îD grzdVttntq. l p=u.n
.gouvernement d'imposer uneIaxe 021udoùtô~1slor diKscoqrt nrAtqnblcoà,

iîUioQu'eB Votes. z8m pr livre sur le 46 vert ou àl e 1  tepsuq i~1s>ien.?.u

- Le~) th4 -et un breuvage dont touJ4.e, -y. :'eM inenîred * ie m
La sept avril 1876, M. Caron, le jeune! mnond~ e rt et;ii- John AvAft raison kie amnsmlW&chaeb'q.

et brillant député du comté de Quêbec. 'vouloir oxempter le peuple de cettei00)
se souvenant qu'un comté de la campa taxe.,-000-

r-:'
-0

- -. -.- il

On tous a dole4 s! nous pensons
que M. moldito mérit, la confiance des,
électeurs du ceallé de Bleauce. V4ici ce

,qUe rlous ena pensons
MJ. Bolduc sest présenté 'comme indi.

penldaat. Il a don éfar Y1aYg au, gouver-
nement de Y. Xeonekt. I ýliacopn6
son appui tant qu'il a cru qu'il agissait

yeux f.rn:téàwi ve«.T ' .jj~q

menit et lmpioeat-1trop de foxe,& rsr.
exemple, il à voté -,Outre les. taze uri
thé. Quel est celui _ut ir 4uils %Mg
,voté~

Tia yot4pomobli&4t les ~rhd~
payeieqda doivenl ad =uti4-us

.uxoutrlrs, pa~qmtba;%queroufr,
rkgoore là quel est e.uL-qui dira qu'il a
Mal voté ?î

Il a demandé l'abolition de la taxe sur
-le tabac. stoqùi naaaiefit

Comme de raisp, çeux quipouýtle:ment
-le gouvernement quand mm,- '

Mf. Pouer, le bltingnt «àvâfr.u usàç
d'indépendante lm.ud ne -"v0ýee "-nay-
regarder. Nouq, nous troutlqqelque M-.
Bolduc swagi normeýu4bonziàt sho#=One
Il a préféré vts.r dans lint6xit-le, du
éleek que tIanqclui du,*Miwe-

mnt tjest ie euê, tout bon déput6 doit

Xt Bolduc Wc's.p&& voté peu- tino plice
comme, . Pozer l'a fit, il a 1-reté pu
son comté.1

il. Rt millard i tU ,ldalf
- parM1 ceux qui ont te'. 10lèiue't
travaillé à ware Monmm#r -)LX 6zwiaik ton-
ate eçll*tl4 IL *bx4OLilr *-
aWi!éa4u député de "Mou wdériëy ' est au

&!. Béll04èard vait-ct ble.

nû~s*la pY-vIn1e.

jt comme IL YoIy,et les autres amies -dlu,

C'estsà gle qu',ux e aiýoIIr le lek~
,oells ltr Îomxa u conseilqers-ý
veau.

X. Langefller Î!4 P* tenu parP!O. ,il O>,
blie aiéjà iq ronsaý ~ nl a Xsltau., ACe
mi4t pas bien du tquti ç01a.

_AEr, Io dit çep Sçutelettre, mnercdli.
's C'es uns réýcgfniesaque l'oný a% youlà

4leIM. RBnmtIsdI! Nous p4dnons, nous,
,qUitl Egt mieUX. l~epz~M é

qn&une réquisition ne1signe dans 1Ocýnaf
%ïo, BomnayodUz pue ~rdelhindier .

Blobitanlle, xouisenAvonap (>s le peine
à croire à~ cette rumeur. 3ohn.Mainulton
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devait venir lui-mêéme sur les rangs.
Mais on mait que quand le dia"l M peut
venir à bout d'un. eose, il cherche sept
autres diables pares Vus lui peur aooem-
plir wou oeuvre. John Ucait.., à l'heur
qu'il oot, et ocul à imeu dam aiog de
Bonavabhm» où 4Me les hoawbe P»s
le d4àdUoont

C'mt lme,uqu'il a ehabi Pomje

post.N116*110%

ln anàva4 àQwM -ea. L.àdeix &est
moqui 4e éi*etemr de Boonature
disant à tous oeuxt qui ont voulu l'en-
t<<dre que e *Mot am 4pnoenta, de@
gens à qui- en peut tee famr craSr.
7t~.emblay, We, les traite de là"e, de'
vwàào&s Rab Smeith se propose d'y ,es-
oendre ewme Nous oannaisson bien
tout os nmd-4 ;Oi«%. Ça%*&~ 1W
chaêbe, uâ4 es ç*. e-~sdbe cKa Yffl
l'en ]OW e'seu

ordre dam -ee"- de, Bcaav.nIwe
il peaVu qpmx*allttx à eu pôlir a put&
une bouafipdon dè- teif¶f wintz s-
vans po>ur lutter cont;re ML. Taete. Il en
aura mnm doute toait p<*r tmiae de
l'opposiàmau dd~e.r Rttae. Pm
vu que ~s~e.e oott" ceeue est
tolvjowv p5u 'Pua *e paoê 4 Pm".ia,

geanco @Ur M. Labsel, dont Hlamilto et
leraieux ont demandé la destitution

Ie programme des Usmiltou oomst
à éomaar autant de franÇais que pombie
parmi le peuple de la baie <d. CJialeur

LeaaAux lui aide auprùsdes llhisepzVt
teWa.Lft~ quelques frsnui qui Mt leut

pouir lui voier t malutest quel k«.
aient. s'il oùt été 61u, tomt qmil meut
pré am mandat acon banas n'auit
M de -emu e.um du. peree
on pâe n iumt eu nOmn PMUr les

~I. lefr.tde
se prsete b!Wdile.

LemIýcx, (»erell et Bob Smith, étaient
esemble hier matin. Qui a reable a
rereuôZ.

La 20 février 1878--IL y a juste'
trois mois--M. .Toly, secondé par M
'Net'chand, faisait la moetief sui-

"Qqa cette cisabs "xrime ropea-de P
PAi~~~ DUÔVWI

La commission des statuts ne sera 1 D PIASTRES,) et dans lequel le fr<tra
punon plus abolie : seulement on du premier-mninistre M. MeKenzie a.

veut placer des amis et destituer gag ité une ýorLe somme d'argent;
des aversires dete job de M Asiglin, un nmembre

desadvrsares dela chambre au3quel on a don&é
___________ pus de VN GT VILLE PIASTRES pour

des r6cmuqpees, coutiairement à.

01101A et 9pmauu l$'ind6pndince du parlement!
Id.Laneler a approuvé, mac-

Le gcu'verneinent de M. McKenzie Lionne tout cela les y, eux fermée Il .
a payé, pour le terrain d'une sia- ne voit qu'une chas.: gon bonnet-
tion, pour le chemin du Pacifique, de lffl 1
à Kamnistiquia, Mx CRffl ,xsa un à K. Achlle Larue, il vi*
PA& ANWPT. Uf. terre Viàne cre us* â10 elff erne a
été offerte ai? gouvernement pour oeIsii. qui asrM aujour 'e
soixante et quinze piattres de l'ar- uouza otîrr pumuv pw aaioôe4
pent; ellez a cté refusée, quoiqu'elle s e clauffer le ventre. au sala.

fût mieux située et p.u3 propice C'est une Ifl~iIle qkui ne oiarch4
pour une st.atiou. que 1-s place, . Le docteur -Hube*

Le gouvernement voulait favori- Larue est inspecteur des substnes
ser quelques uns de ses amis et leur alimentaires-environ TROIS CENTS.
faire.des présents à même le trésor jLOUIS.
public. M .George Larue, à la perceptio.

Cette spéculation véreuse a couté !du revenu, TROIS CENTS LOVIS4, à,
au Pays CINQUANTE 'lU UN -MILLE Ipart les baisiés de tabac, les amen-
QUATI CENT DIX NEUF PIASTRES ! !! '7es pour vente le boisson Sans li-

Messieurs Laurier Thibeaudeau, cence, etc. Danis le comté de ChAus
Fréchette, Casgrain, Pouliot, Lan- levoix il a enlevé plusieurs mille.
glois ont approuvé ce tri potage. livres de tabac à des braves cultiva-

MX'sieurs Langevin, Garoîî, Ro- eurs qui ne connaissaient pas la
bitaille, Bolduc. Bourbau, Roy ont loi et qui n'avaient pas de licence
condamné' le goâvernement d'avoir, Le comté de Montmorency eut
a'uasi sacrifié l'argent du peuple. trouver mieux que MM. Langloret.

Larue pour le représenter et défen-
r -- 00'-dre ses intérêts.

flaaer, L«el«i u>lére se pr*émter, »e rwXISm.fl àw'rmtuAJL S1 CILLES ÇIV Mesieurs Laniglois et Achille L.a- 1pae esuae emu
~~ ~~ vovaa«&ium mu v.Affà 54'iv5E73xi S rue font les yeux doux au comté de vais députés : ilsln 'ocuetps

Hamnilton a uSm$ aucun doute sa part II> 31L5GILTV Montmorency. M. Langlois repré- de oter pouîrle bien de leurs comt&,,
dans lem&«o6 4~uistn -s- miW~oente -actuellement le comté dans le mais ils votent pour ceux qui leuir-

vaile .~ es ~ent f édéral. Monsieur Achille donnent ce qu'ils demandent.-v .i t da*IeélWgAOflDi ruý f- iNmyme a ét chassé de Bellechasse et _____

on ve~ faire a m4r-ý tidit, H lu ïni tus-cesse, itienu, reut courir sa chance à Montmoren '

est 1' me, on le si qui ali ériel osil lé-y M. Charles Langelier lui assure!r Les nouvelles que nouis :
Io i~uPm de dteq la rluavec dela blague et des menso ges d aleuevn i9~eI

~~z« Si . enr esélctur às fan- Bolduc sera élu à une hilne ruajo.--
vru 4lys ot Lealoox 811. le J.W90 llii - 'M. é&ih ell&i"i M. Langelier n'a fait que rité. Sa manière dl.gir indlépeu-/

Sle 'aépiuemient de rOpo"ooG0 - Otela et ilIa été élu!t dante est approuiv par les elec.
encr~dIit~. - -LB m ». J4eWàr ~Am . Meseurq Langlois et Larue appr teurs.

le pouvoir pour i. pare& libérL M. .ennent au~ WltOgW part
~~~~ôly devient M.rie-ntteý Lasetu ace osr M. A. -2. Caron a été assez sét'ieur-prmir-alIOiê~ teur uia trh on parti. La pro- seme:Lt malade depitis la fin de la

il en appelle au peuple. Me'e t'une place de juge l'a jeté sesiion fédérale. Il tst un peu.
Lejonxaanilts ~ ro..er. Pour faire s4$ élDc" s Il proeaiL <anb les bras de M. MçKenzie. miuasnepuecoeorr

M. lilipe eimlmnitrdel>otedod'abolir lo CnUsei 1f1.t.tit.' - .L~a Jugerie n'eit pau encore venue, 3M.éaaA mître.j post de Quinte jomr après les éjlctjns, *tM-Lan1glois l'attend pitiemment.1
ps,élf,,,--ilù envoie autld dibe ses prms. J< McKenzie lui a dit sans doute: 1Lt' procédure polir conter les bul-

posîtioeb sans enquête, Sans moti1s, anS ilevi udal ssPens-,ifais toi élire de nouveau à~ Mo. letins devant le juge, dans l'élec-
avis. ion oi4me «tad'avoir tupt m. rit du peuple qu'il a trompé, 'tuP S ncy et je te donnerai ton bonnet ! tion de Portneuf, s'est terminée erk

'Tarte ~td'avoir e7u maes tie coïur pour" et blagué. VE ad moquant dp- sa 14e juge après lequel tu soupires d- foris, apev u .Ln
ne p#4 se rnéttre & gènout devant demi motion du '20 février, il nadfli 'N.. puis longtemps., »eirns a lu u .Plei
gibier 1 du ë4Uie du. Bamàton et de -la Ilular . eJlr éegistfàl - Nous n'avions pas de consýeils àala.jrîédsvt.

clîuee Crbee. plce e M Beubin.donner aux électeurs de Montmo- Cette élection a été- volée. n~i pu-,
l qea~side nfn deWe placeic un e M comentabires sotiuils ency- mais il notus semble que pas! ni mis
jeu Lo ne VéntrideOéi&yn Lest ct om nare vetnuts. 1 lin honnête homme, queique, soi

jaen4. ttle Loe l fnrais, n ans jt Quekin'es jorexvedl à son parti, ncu devrait sulpori4er M. On a. promiF à.%M. Thîbaiideau de
e 1éi et uLe S »aition ~ ~ oveetvntér dan Lagloi ý,. Quand un député aban- le nommer lierit<'nant-gomu¾rneur,

leC'Detqu ùtun osten I. fallai a 9om Il Re i donne son parti, trompe ses àlceus' la place de M. 1Letellcer s'il veut
à ~ ~ ~ ~ ~ u peuelr pri l'ravaiîî, ai ,olý IAPu;e invoquant des prétextes d'Liti lié 'Conscntir i se présenter drms ler

grmdedsmuitn estd*1she crever! p .oui liprete ataale, 1 de nmorale publique, il agit m-al. comté de Québec.

de ia~ , gl* l e r i n . t u ' ~ u ' b lt o oi c n e l l g s a ~ . C l m ais au m oins il sauve les appa~
osent ~rfl ke tréçlamer leur place a autant de bon sens que de s6ute- irences. Ni. Langlois, lui, c.-iàrt, à la

au sol~l. -i nir que nus prenons roi.s ls i connaissance de toute la députation, Nt'r 'ttltu.au t yau ur n le un41 nlr, pa qour potir pores tris pe. j après une place de juge! Puri avoir; Le thoix que nous avons fait plai-Ceu t n'tY pqu4ér pne lin, venr <0xe a ju ormm efi cette place il a 'vot' luor tcutes les ra saas doure à nos lerteurs. car la
(leu t eikt taie' P loinvtaewicn < OÙ i Lrrége de lPÉcoflomie comilnuce mavie mesures dii gouverne- France est noblement venkée par

fauuéd tnt i'niqît~, en ... . ., Sent> pontr toutes les taxes, etc., etc. 'l'auteur contre la Piusse tyranniqua
f~aug,, deuuI~,o tant~w~ qDnMiller igslatîf. Il1 a approuvé tells les jobs honteux ý,_t sanguinaire.

terme aux infamies dont il est la victtB0é. LOS-4WwUeat&x se sont mujnis de qui ont t acceuxui, le joP aiu Canal
uCrét,1reu achine destiné à' mettre UN iEui

Le amv5oý " W0 Sl'Sk aertdrslP~li LLION DE PIAe;rtRe8dom le gousset, C.1_lac U IL ~l & u 1
et frais emi1egu6a e.PMe , 4  de'~ 1 provincç, qes amis du gouvernement; EIE1POR~ it

le fwMux Riun toi n'ont rien t'oué les ffl- W-1tirs d'4COleà ne âe»IIt 4' Le job des rails d'acier qui a fait
de ~ ~ ~ ~ I mt?'lfete ~ i fn pa 1 ""-'' prraup'mprsd zX MILLIONS 'Brau' No. ê, Rue du Fe,. H.-P" i edeaiay rsd



LE PATRIOTE.-28 Mai l8'i.

'Nouvelles d'Etcrope. Une dépVche de t*o81'ês uobAiy, ~- $ýiid e C Au No 6, rue de La Fabrique.
!0' no qj.u tiucidei,, ariivè luni

t înia'nouvelle (;.;e ilOuS Jevdî>t le palais T( leragon est le:]n epre W7 4. 11118 UIounaè
'rnbMU)-t :eLciîugraple eiat celle rela riýsulîai d*tiîe ronsw ,aion pour, d,,- mal liplutiveent --
taj aux seîiîents rl'hostilite lie il ùuer Ip >uitati et rt ttaurer Mucurad, 18T7_-261 vairsuiu.... ;.,,T7 inuxJ ý[ moulin L oudre de Hume topé-

ibs- - 11156gaui, plus marqués qui se MaLli- dont la preesince a été signalée dama 151 -2O tou ... 11.163Sttnt da.&_ les ,iercles'pol!';i ions et; c î.al, aa niouuýlr' où eu e u ilU 4, i-,uluk c.-4
~ ~Vî~~. I'îiîd~b. ouad flOe n'avoir - 'EST pc)ur inoi uu plaisir encroit pzi?, dit tno ~f~ de r ien connu de touate geus affaire. _Nombr de vapeursu océaniques &nilves Ii c êetMýq'ndvord iinif

l1vle.~>eusngcern 1"- 1 O' rauflorile que 1-uîs ilaété eli- jusqlleo a Wdate, b1t à la tr .A4Li0ffl-1 i er in ka machim àtui«'4*>' ue,
~1.etP.zndante6 &1î2nt' vur-tè- raye àý-] ilo. aat "4 1î'.4f dtaw. j'IeIt ot e 1%,=

low a cnellien e1t a Les correspondants disent qi-e 1le 1817-11 va1*Qlp.. 18,111 fonnau&x. 1 Ucn r% * .u m lqà mJ,4*ý Scbouvaiofl ebt ar-rivé à -iitr defee1l. u Di pr' ade& irSgoae0i, X» MS
leIi du 2cuan.I .ns cet incident pet de 100, quiel pi~ 9 -e N'né~ttaaé. * Log

luavoir une entrevto ofIiîcý.llelivée ques-uns disent méme,500 lia cir 1 dr6 laa £#!a 14'~q*7QjI«dSlbîry, jeudi. à proe de çcutaire turque relauve à cette affaire E'tat complarati(desi arît!-ageo et dut tonnaigo 'liedî~la e: trê tifO uct
Aggzuon de S(chou.lvalckffu§ cQf- tdit qu'il ni'y a".it que 30 conspira- amàdcsl ilco1l Prurérilmsjîsn'cuteeî ÇA tiou* e s d.lil-de SîPîivugdit tüie' co i. on eipondomt dt 1'aadô dlre, retsj wa qn ce labillllst

nlMEtrit, est imuni -d'frqstrtîctions IA12~. ~UBi.. S23tn L nettes4uIBosrd

*mâ ýaquetioi attiileentenPlus 5 "m de. la calâtcdutPe4-nee
wamuýv avôir liéti. La répontre g(t plu cet anné 1.. N. LLkIDE&IY qoOsS,

-auveîeetb<a~qe _______ 'Lra vapeurs de la compagnie de Quei>cc No ti, me de. La FataIque. Qp6b.
~u~<pédée bSI-etesboug e je desi Perts du Golfe Mot wcotpi. 13 arg i87t5-2ý4

mms par ie télégraphe mais par f' Marche des denr6em
*lomer skéeli. Une Idé~che de! 1
1ýi.e dit que Scbouvalo n'a pas jpbc 27 mai uIÊM5 1LU RLdbenir dlu cabine; rtlssé toute- laief1re dýuaIrj br10t .S&O if$

@Êpstosqu'il désirait, cepen. 5.O!rte .A. hfile

«Smiecrcit qu'il réu-sra jusqu'àI Par> ', te ...... à rio~UU
«adèýl&in point. On a sol a de nf eaW O ûBIVXr............ a sat--o *

wM 4h\-', si toutefots, ou1 le sait, le elmw à ve4ol1M&0u
,io.1tù s'arzêl-ra le succès zde la "0 pa 'O-. __________________________________

Mmùde Sohouvaloff. I==t& a~r::::. - J
"iOratiofls te l'arimée russe se VolaIn.sl par ouple ....... .150 de &75s

.«»à"iîscct. De letfl côté', les turcs ?ouI*t5 o.......La 0
doL 2.01 --me 1ggenpu de se préparer àla O'D"s do.............* le &M

à4inle pour le cas où leil Russei clF ' ~.......... e.7 is9~u~nncr3OQ ssiuemn e mo rMl PUo.r...........0.11 a 0.13 6'Tn
PBBu.*f I par doz in ... ... 0a '0 esc etau del"Il" par osinm..........00 Rit à,2 * Caazt

£"'ÈelatU .iq diplomiatiques entlre .~EUrt.: *C o,, -. A1D
]rÀ.u«Iche et la k oamanto devoeu- Pm.Jrbaril a'.r P M qe plus en plus fréquete.1 c*'.~j & ~ 41P U,_J.mLpr qut l'empereur GuilIlaume vieux 9" NERGos. Ulu

wsillé au pnaf.&Char:ei de céder ! &0 r1.
iaEtsaabie et d'ab<iquer sa cou- __________

u des obstacles, mais le prin3ce 1 Fret Coemique.
adb hêde suivre ce conSeil qcp rie 1 QMe 21 18

,Cfraoge, et a rtMoint srtý -née. Depuis notre rapptC de a semaine der-
- 1 ý ppcrLe que cette Ingrerencz del ni l x de fret a czeseuré faiMe, avec . S NETR . -'la ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ U pueuh .u U de2meerGilueapn. «anopu onse e ri r la pr..s m éd,,t.Jage au goy;,Ma ng n t p wbe (011 >tew.w P#ti tmwè
vu*~cbea et 5451toasel moins qde N=iM er @g «m *W.e Èsp«a au1e0

nl4iblbL ire àoettsWa*" Lt bux Dm é*té Ka~heW8 .pyJOW6uu
i urcs ont baltu les insurgs ooSgm suit; ed WA:d~ J« w

,CIUoe dams plusieurs refleontres. Londres, 69L putA luAE '2
1»tjesis w]iniStêîxe]le, dit Un téiîé. rt. Thomas à Lendrea, O.V A A AE 'èl

ede Belgrade, egt terminée. Livpool, 1 pin lits, chine 20s, et mnadrier* uliu, lu flaili f60208 et anbmle ftuva,*MO Ç%e J$ualump
1638. a q»MPaLUIa.empluwo« t, >,,0fclaxisýýo a été Cai en vertu i mundss1;3d. *M* r

4»[ la quebtion de la légalité des; Bow!wag 85.. eMt S» O ou SsIls-o4a0aé.OM43x1a'iofls prononcées contre Frct dc grain pour MLontréaliil LdEA 6sAE pour~,
çÂà " par la oummiaion mj. 0r1 5àsedfe.t ut

USass va être scomms à la Cour Fre I I L'EAU
.&pe.En conséquence de ce com-! ý972 ens I ps h ude1 ue.Puo..ee*- i=F,'es raniîstrS .nt retiré leur DeQie T=oBt2 ot a v in qmu den hm pu.aan Po mam e lu M Yliemsot muu et

Charbonon $20 pa ton». -. md omelI ildsl m gMMd
-Can inande de Scutaui qu'un cou- A Klnesonf-l~n, 1 Cents par sac. Charbon
ÀgUee imminent entre la Florte et la~J~i O~. oamprn' LE U R FA L~ i ' u l~

.. Wnulnég- Le 'Prince Nîcla ilr~ cIoaohett pa VEAU B
imaeb- les Turcs de laire des prépa- 1À Xon#trl-Sel, 8 cents par sac. Charbon, u M m e4 wwd rtbceMmoe

4nafs.,tu Albanie en vue d'attaquer 86 à ecents Par tonno. Bois aÊc -Ar 1093 LEA AFE
.M Monténêgro. Le gouverneur ,s;rc pedsmsr de la.0 plarhe $4Al VEA n Asaot 1 011. asutulim cm

JOSCUarl nie ce fait et donne d," baril. Lard, 10 cents par b«I *.go pe_ 109 1. -"mtO» mai ja ELLE Amtyl *A0XnCtos au Itice qUe- la Porte &t,, oJ cts. îa*r tonaemu. entin si et§LEN vuUNUAW ESP ILIUU,ij'eè animéêe que de Sentiments pa- minota, r A"N L. LES PLIpeOgUI CtOLN bIOIUIO

.dlques. Les'Turcs prétendent que:
.o écince s' alarme pour rien ou' Fret ai Ports du Clolue.L'A e mlwiuolsaYI&dUcipli,

4urcbe peut-être un prétet pur VE UfArE
%O eucec les hostilités. Ctte D» Québec à Gaspé, Plito;, etc, 60 Cua par bnat ~l8k Um-B e ~v.ioOulo

4orsr~~~~Spe oion>r't sappuyer. baril, et $500ù par tonne, par lcs gtç-nr ~Bcn:~f@c
tmlf fait que le3 0-1éngnot' deu<,porta du go*t. ________

~uU-ai0Oedespréarat~emîî.1  a 0 ~~ ~e A B. t4 M(OYUA 09 4, 34s. _»W DPowte PARI.
Dipft à Jf«i*«: - CKM4.usl~ ~


